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mille autres qu'i serah irop long de nommer ? Je ne

parle nont des niversés de Paris, d'Oxford, de
Rome d Florence, de P Ldone, de P lgne,deViemm,
de Salamanque c de ingi tres étalble pendant
cette époque.

VoilM pour les gens de bonne loi qui vculeint des
claireissemn1: a ims gnmi aux Renaissants, Ré-

formi-s et ire-Pensnuis gni ne seraC ut onint enCore
satisfitns,,je mJonente de leur denaider prove r
moi: il leur fiudrai: diuite pour leur répondre

uc plume pls savante que la luienne, un adversaire

plus digni den P anra pas beaucou p de peine à
se renomtrer.

On me paiuîunnra nespe el('le jet ex unrsion
dans le 5onyen-ge, imon a njct n' a mené coantme
de luinne et en v-rié je crois qu'l aurailtfallu y
rester plus lon îtaemn s.

Après la (U-imailioi du Progi'e>, w'le quelle est
dlorne p hant, je n'ai pa lesoi de dire que les

individas nuII i bien gne les so-iC-s, pour faire de
veritable's pror-s, diveta ieire la religion et la
religion v edrible en t'e de tomtes leurs pensées. En

efTeî Phonuna (el il on ., de nênie des sociétés)
Phomme ne soutient ea digtC l'hnmme ne méorie
le rang distinîuC' qu'il occupe parui les itres qt'au-
tant quo remli la fin pour launele il a été eréé,

conme un honane de profession, par exemple, n'es'
digue du rang qu'il oecupe dus le monde ganuant
qu'il se met en étai de remplir idmlement et niilemnnt
son mim,li.

En vain Ponrm rne les so(iCttés payeines
out en leurs lin'nuens, leu- peintres, Iirs sen!pr
leurs, lbnrs arelieetes. Surs grands hnine d'éai,
qui son! eorr gd conie des ndAes dans
les sociétés Vor(innes. 'n vain von l'tob'tyera
que le Pmtst'uami-m el l iner iult ont eu aussi

leurs grands hoams 'n tout genre. Car il srait fa-
cile de dhninur la forcc de e-s objetions en faisan!
voir ue qui inmngnat it a ton ee qu'o trouve de grand
chez les -:as, oit n aavec Cobbe le
lori que le P santismr a fit aux rilnvres de P'es-

prit, on eer' en mionni a la nation français, par
exciple, l: nid qîtilr. a sonter' sous ce rapport
pour avoMr laissé ronillr sur son sol lu vent de Pin-
crédulité.

Mais adowîl-ons les obeeions teles wu'elles sont
salns tn dimain;er uncuneinlt Pmpoltance ; que
prouveront-c-Iles ? El s proverontce que persoiie
n'a jmais ny que je cah, quie l'honmme ayant reen
de soi (rnteur linestirmble don de la aison et
étant d'ailleurs libre d'en faire lusage qu'l voudri,
sauf ' àn rendre com à soi rate ur, i peut dir-

ger les forers de son intelience avtec pins og moins
de suec's vers nn obl ie l s u atre: mîi si de

tous ces objeis il nlig>' le principa, il a beau nus-
sir dans tous les iles, j1 s'arrete en chemin et n'ar-
riven jma- .a son erne : r sor c'est ce' doni

nous a bien prAvenu Il dlvin auteur d' notre relgion,
lorsqu'il nons dit : q-i ne surt de rien e lhomme de

gagner PlunMier, sid, d'alH.ra 1 néglg wl ' antre

Conlqute tout ain t préeienst, s'il n'aetttnd pas
la fin pour laquellei est. fait, Ainsi don, qgnoign'on
puisse fir u'ainls progrim' su is contimenîceru' par
remplir sDe d'voirs emr Dieu, il lie cesse pals d'é-
ire vrai qu'il 'y aura du véritable Pr>grès, un vue de
la destinée huniaine que clui qui dérive du prenier
de tous les progr's, la connaissance et la pratique de
ce que l'homme doit à son créateur. Avant donc de
donner un diplôme de progrès à un individu ou à une
nation, il ne faut pas se contenter d'examiner com-

bien cet individu a découvert de planetes mO observé
deuoèies, co'ambitn il a écrit de vohus eintimbles
sonts certainis rapporls : colibien cee untion pssède

di fissaans di guerre ou de emne-t; combii.î
de ports de mer ou de grandes villes tonmîr'iales
ou industrielles ; combien de canaux u de lh ius
de fde sillonnent son iltritire. il af de plus 'xamu
tner si cet indoidu 'omtmene' par rmpr st dlestine
4d'hîorrîe, Si cele nation marche silant les css'ils
deI' Dieu sur elle.

Je liai pas besini de' f&in- obst'rv que quand je
duis qu'il faut i tr' la religionL -ritabl< 'n id
tout progrès, je suis loin de Ivo'loi î d ;'inr in er
que la eonuaissunele d la véritabl' 'iion <1 de la
véritable morale pu isset re le rosi>l dsrog'rs de

l'esprit humain. Lbouni ait. inecoinniaissons Ic,
tins lignorance complèt' de te qu'il doit savoir Pi
fain, il est alors en quelque str'. ui 'rriu'à lI britie
ear, du de linnald, - l'aniî mait paiat, Phîon '

nuit peri'et ible." C'est sans domue ei'e inlfîériorité
ppiarente de Phtmn ' à l de lal in gni ius

a valu 'honneu r dtir r'grd's par verI t:n phil -

Ikles t'<enu' dles nuiitaun -g-ol' L'Jatr>:'' (lait
nequérir tout e tpCil ignre lr C' dévlpoem

sncesif de se5 faInhés dlin, îîîoct' avle ,-os
seoblables : mais les absu dai,s h'nile' sont

toiibés les philosophes pavt's, il.- î'r'n'S - h"rt-
quies, les horreurs qu'ont dbeltes i-' phlsophes dui

dernier siècle, les folies dis na.tionai e& îtts jtnrs
qu'il s'appeltE etiue on urew flous ronit
assl'z voir 1'U quei peut lh>nmm duans tonre ligieux
et ruoral quand il pr'wnd s y dir'ige par its st ules

imnières du sa raison.
GCe pareque Phommer ne prInt rien fins mit ordr
<r le choss our Dus's bréd'. lui revle c g'il

doit croire el pnuliquer. Dan111 F- premier et indis-
pensable progrés Plolinîe pem-'t priitenn11ran-

quilJe i 'ertain dI h réussir, il n'; qu" ',oii'o r "P lis
que Dienl à tblepour c'onltiur les esinnm

n'il a donnés lui-mîm'.
Pour justifier d'avantauge l ition te j'a i don-

né du progrés, lair' goir enuc'or'' îieuîx la vinté

te j'en ai déduite, donnons encore qîulques d"velop-
pnments, faisons voir que h< progr's r!r'ulx n nuit

point aux autres progrès, m0ais gi'an tontra 'iahom-
ne tidèle à Dien sena n-é1ess amnt iiin vrabl

lone du progrès. Je me' suer Il d P-uvrrie ient

plus que les bornes qu je ime suis pr'er'i;ts ne mtte
permettent d'en faiir ; aussi d'rmi-je nw eontenlor
de quelques mots1 sur chaque proposi s ion.

L'étude et la pratique de la religion ne nuit poit
aux progrès de lesprit humain sous quelque rapport
q1'on les envisage. Je sais que Volaim a soitenu

le contraire et que ses collègues lui ont ft bch. Je
sais que les protestants ont coin neé avant lus
libres-penseurs qui sont leurs descendants, à dire quie
l.a soumission a PEglise empélice le génie de se
développer. Mais, heureusement, l'hioir est II
pour répondre aux Protestaits, Voltaire et aux
Iibres-penseurs contemporains. Nou s avons parlé du
moyen-age, prenons co mmie an lasa rd quelques noms
dans la période moderne : Regiorîontanns, Copernic,
Galilée, le Père Peteau, cette biblioihèque ambidlante,
comme on l'appelait de son temps, le Père Kircelir,
Descartes, Pascal et Lacaille dans les sciences : LA-
rioste, le Tasse, P. Corneille, J. Racine, 3ossnet, Bour-
daloue, Fénélon, Massillon et Châteaubriand, dans
les lettres; Michel-Ange et Raphaël dans l'architecture,
la sculpture et la peinture, et le Cordinal Mezzofanti,
surnommé la Pentecôte Vivante, qui vient de mourir


